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Lankavâtara Sûtra

Sûtra de la Descente au Lanka 

Auto-réalisation de la Noble Sagesse 
Chapitre XIII Nirvâna 

Alors Mahâmati dit au Béni du Ciel: Je vous en prie, parlez-nous du Nirvâna? 

Les significations différentes du Nirvâna
Le Béni du Ciel répondit: Différentes personnes utilisent ce terme, le Nirvâna, avec beaucoup de significations différentes, mais on peut répartir ces gens en quatre groupes: Il y a ceux qui souffrent, ou qui ont peur de souffrir, et qui pensent au Nirvâna; il y a des philosophes qui tentent de discriminer le Nirvâna; il y a la catégorie des disciples qui pensent au Nirvâna en relation à eux-mêmes; et finalement, il y a le Nirvâna des Bouddhas. Ceux qui souffrent ou qui ont peur de souffrir, pensent au Nirvâna comme une fuite et une récompense. Ils imaginent que le Nirvâna consiste dans la future annihilation des sens et des mentations sensorielles; ils ne se rendent pas compte que ce monde de vie-et-mort et le Nirvâna n'ont pas à être séparés. 

Le Nirvâna n’est pas une simple cessation des discriminations
… Encore une fois, certains philosophes expliquent la délivrance comme s'il ne s'agissait que de la simple cessation des discriminations, comme quand le vent cesse de souffler, ou comme quand quelqu'un par ses propres efforts réussit à se défaire des vues dualistes de connaisseur et de connu, ou se défait des notions de permanence et d'impermanence; ou se débarrasse des notions de bon et de mauvais; ou surmonte la passion au moyen de la connaissance: pour eux, le Nirvâna est délivrance. 
… Ces vues multiples qu'avancent les philosophes avec leur divers raisonnements ne sont pas en accord avec la logique, et ne sont pas non plus acceptables pour les sages. Ils conçoivent tous le Nirvâna de façon dualiste et dans un rapport causal; par ces discriminations, les philosophes imaginent le Nirvâna, mais là où il n'y a ni apparition ni disparition, comment pourrait-il y avoir discrimination? Chaque philosophe compte sur son propre manuel, dont il tire son entendement, et pèche à l'encontre de la vérité, parce que la vérité n'est pas là où il l'imagine être. Le seul résultat, c'est que ça égare son esprit et qu'il en devient encore plus confus, vu qu'on ne peut pas trouver le Nirvâna par la recherche mentale, et plus son esprit devient confus, plus il embrouille les autres. 
Le faux Nirväna de ceux qui n’accèdent pas au retournement
Quant à la notion de Nirvâna telle que la tiennent disciples et maîtres qui s'accrochent toujours à la notion d'un Soi, et qui tentent de la trouver en s'isolant par eux-mêmes dans la solitude: leur notion de Nirvâna est une éternité de béatitude semblable à la béatitude des Samadhis pour eux-mêmes. Ils croient que le monde n'est qu'une manifestation de l'esprit et que toutes les discriminations sont du fait de l'esprit, et ils abandonnent donc leurs relations sociales et la pratique des diverses disciplines spirituelles et recherchent dans la solitude l'auto-réalisation de la Noble Sagesse par leur effort propre. Ils suivent les étapes jusqu'à la sixième et accèdent à la béatitude des Samadhis, mais comme ils sont toujours attachés à l'égoïsme, ils n'accèdent pas aux «retournement» au plus profond de la conscience et c'est pourquoi ils ne sont pas libres de l'esprit pensant et de l'accumulation de son énergie de l'habitude. Attachés à la béatitude des Samadhis, ils passent à leur Nirvâna, mais ce n'est pas le Nirvâna des Tathagatas. Ils sont de ceux qui sont «entrés dans le courant»; ils leur faut retourner à ce monde de la vie et de la mort. 

Le vrai Nirvâna et l’assurance du coeur
… Le Béni du Ciel répondit: Mahâmati, cette assurance n'est pas une assurance de nombres ni de logique; ce n'est pas l'esprit qui doit être assuré mais le coeur. L'assurance du Bodhisattva vient au moment du déploiement de la pénétration qui suit celui où les obstacles de la passion sont dégagés, l'obstacle de la connaissance purifié, et l'absence d'existence propre clairement perçue et patiemment acceptée. Comme l'esprit mortel cesse de discriminer, il n'y a plus de soif de vie, ni de désir sexuel, ni de soif de science, ni de soif de vie éternelle; avec la disparition de cette quadruple soif, il n'y a plus d'accumulation de l'énergie de l'habitude; quand il n'y a plus d'accumulation de l'énergie de l'habitude, les souillures sur la face de l'Esprit universel s'en vont, et le Bodhisattva accède à l'auto-réalisation de la Noble Sagesse qui est l'assurance qu'a le coeur d'accéder au Nirvâna. Il y a des Bodhisattvas ici et dans d'autres Terres de Bouddhas, qui se sont sincèrement consacrés à la mission du Bodhisattva et qui ne peuvent pas encore oublier totalement la béatitude des Samadhis et la paix du Nirvâna-pour-eux-mêmes. L'enseignement du Nirvâna dans lequel il n'y a pas de substrat qui reste derrière, est révélé selon un sens caché au bénéfice de ces disciples qui s'accrochent toujours aux pensées de Nirvâna pour eux-mêmes, afin qu'ils puissent être inspirés de s'exercer dans la mission du Bodhisattva d'émancipation pour tous les êtres. Les Bouddhas de Transformation enseignent une doctrine de Nirvâna en considération de la situation telle qu'ils la trouvent, et pour donner un encouragement aux timides et aux égoïstes. Pour détourner leurs pensées d'eux-mêmes et pour les encourager à une compassion plus profonde et à un zèle plus sincère envers les autres, ils reçoivent une assurance sur le futur de par le pouvoir de soutien des Bouddhas de Transformation, mais pas par le Dharmata-Bouddha. 

Il n’y a pas de Nirvâna pour les Bouddhas
Le dharma qui établit La Vérité de la Noble Sagesse appartient au domaine du Dharmata-Buddha. Pour les Bodhisattvas des septième et huitième stades, l'Intelligence transcendantale est révélée par le Dharmata-Buddha et le Chemin qu'ils ont à suivre leur est montré. Dans la parfaite auto-réalisation de la Noble Sagesse qui suit l'inconcevable mort-transformation du contrôle de la volonté individuelle du Bodhisattva, il ne rivalise plus avec lui-même, mais la vie qu'il dispute après cela, c'est la vie universelle du Tathagata telle que manifestée dans ses transformations. Dans cette parfaite auto-réalisation de la Noble Sagesse, le Bodhisattva se rend compte que pour les Bouddhas, il n'y a pas de Nirvâna. La mort d'un Bouddha, le grand Parinirvâna, n'est ni destruction ni mort, car autrement il serait naissance et continuation. S'il était destruction, il serait un acte producteur d'effets, ce qui n'est pas le cas. Ni n'est il une disparition ou un abandon, ni n'est il réalisation, et pas non plus une non-réalisation; ni n'est il signifiant ni non-signifiant, car il n'y a pas de Nirvâna pour les Bouddhas. 

Le Nirvâna est là où s’exprime le parfait amour pour tous
Le Nirvâna du Tathagata est là où on a reconnu qu'il n'y a rien sauf ce qui est vue de l'esprit lui-même; il est là où, ayant reconnu la nature de l'esprit du soi, on ne chérit plus le dualisme de la discrimination; il est là où il n'y a plus de soif ni de saisie; il est là où il n'y a pas plus d'attachement aux choses extérieures. Le Nirvâna est là où l'esprit pensant avec toutes ses discriminations, attachements, aversions et l'égoïsme sont pour toujours mis de côté; il est là où les mesures logiques, comme elles s'avèrent inertes, ne sont plus saisies; il est là où même la notion de vérité est traitée avec indifférence parce qu'elle est cause de confusion; il est là où, lorsqu'on se débarrasse des quatre propositions, il y a pénétration dans la demeure de la Réalité. Le Nirvâna est là où la double passion s'est éteinte, où le double obstacle a été dégagé et la double absence d'existence propre est patiemment acceptée; il est là où, par l'accession au «retournement» au plus profond de la conscience, on entre pleinement dans l'auto-réalisation de la Noble Sagesse ; qui est le Nirvâna des Tathagatas. Le Nirvâna est là où les stades du Bodhisattva sont passés l'un après l'autre; il est là où le pouvoir de soutien des Bouddhas maintient les Bodhisattvas dans la béatitude des Samadhis; il est là où la compassion pour les autres transcende toutes pensées de soi; il est là où le stade de Tathagata est finalement réalisé. Le Nirvâna est le domaine du Dharmata-Bouddha; il est là où la manifestation de la Noble Sagesse qui est Bouddhéité s'exprime dans Le Parfait Amour pour tous; il est là où la manifestation du Parfait Amour, qui est l'Ainsité, s'exprime dans la Noble Sagesse pour l'éveil de tous ; là, effectivement, se trouve le Nirvâna! 

Les choses sont par nature non-nées
…Allons plus loin, Mahâmati. Selon l'enseignement des Tathagatas du passé, du présent et de l'avenir, toutes choses sont non-nées. Pourquoi ? Parce qu'elles n'ont pas de réalité, étant des manifestations du Mental lui-même ; et, Mahâmati, comme elles ne sont pas nées de l'être ni du non-être, elles sont non-nées. Mahâmati, toutes choses sont comme des cornes de lièvre, de cheval, d'âne ou de chameau, mais les ignorants ou les esprits simples, prisonniers de leurs imaginations fausses, discriminent les choses où elles ne sont pas discriminables ; donc, toutes choses sont non-nées. Le fait que choses soient par nature non-nées, Mahâmati, est du domaine de la réalisation intérieure, obtenue par la noble sagesse et non du domaine de la discrimination dualiste tant prisée par les ignorants et les esprits simples. 

La nature propre et les signes caractéristiques du corps, propriété, le domicile - ces choses surgissent quand les ignorants considèrent l'Alayavijñana comme un processus de saisie ou de prise ; ils tombent alors dans une vue dualiste de l'existence où ils voient son surgissement, sa durée et sa dissipation, en se faisant l'idée que toutes choses sont nées et sujettes à discrimination quant à leur être ou à leur non-être. Donc, Mahâmati, tu devrais t'entraîner à la discipline (c'est dire à la réalisation intérieure). 
L’éveil de Mipam Gönpo

Il y eut autrefois au Tibet un homme du nom de Mipam Gönpo, qui estimait beaucoup le dharma mais avait passé toute sa vie à faire du commerce et à s’occuper de toutes sortes d’activités mondaines, tant et si bien qu’il n’avait jamais pris le temps de pratiquer. A l’époque de l’histoire, il avait quatre-vingt-dix-neuf ans, ne pouvait plus se déplacer et devait rester couché toute la journée. Il était fort triste et se disait : J’ai fait du commerce toute ma vie sans pratiquer le dharma, je vais maintenant mourir et ne sais ce qui va se passer. 

En cette époque, vivait un très célèbre lama du nom de Vairochana, et le vieil homme pensa : Si au moins je pouvais rencontrer Vairochana et lui demander un enseignement. Vairochana perçut  son souhait et vint un jour le voir. Il entra : Mais qui êtres-vous ? demanda le vieil homme. – Je suis Vairochana.

Extrêmement heureux, Mipam Gönpo lui expliqua qu’il allait bientôt mourir et qu’il aimerait recevoir un enseignement. Vairochana lui dit : Je vais te donner un enseignement, mais assieds-toi ; quand on est allongé, l’esprit n’est pas clair. Il eut du mal à s’asseoir et, comme il ne pouvait garder l’assise, il utilisa ce qu’on appelle un bâton de méditation (une sorte de mentonnière avec un support reposant au sol) et une ceinture de méditation, qui lui permirent de se tenir à peu près droit. Vairochana lui donna ensuite les instructions de Mahâmudrâ, et l’ouvrit à la nature de l’esprit. Le vieil homme put méditer et, en l’espace de quelques jours, il réalisa Mahâmudrâ. Cest là un exemple d’individu de capacité supérieure.

Kalou Rinpoché, La voie du Bouddha, Points Sagesse, 2010, p. 307-308.
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